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Prologue 

Même le sexe ne l’intéressait plus. 

Le sexe ! Jamais Luke n’aurait cru que cela lui arriverait un jour et pourtant, il ne pouvait se voiler la face : il n’éprouvait plus aucune envie de faire l’amour. Le sexe était devenu… trop compliqué. 

Révolue, l’époque insouciante où les rapports physiques n’étaient que physiques, simple rencontre entre le désir d’un homme et celui d’une femme. Terminé, le temps où il faisait l’amour sans réfléchir, profitait sans arrière-pensée du plaisir qu’il y avait à prendre… 

Il poussa un soupir. 

Quelle était la dernière femme qui n’avait pas tenté de le séduire simplement parce qu’il jouait en première division ? Il ne s’en souvenait même pas. En fait, plus le temps passait, moins il était naïf et plus il se rendait compte que la plupart de ses relations passées n’avaient été que des illusions. 

Enfin, ce n’était pas la peine de se laisser abattre : on ne pouvait pas changer le passé. 

Chassant ses idées noires, il se leva pour gagner le bar en acajou installé dans un coin du salon. Cette pièce était sa tanière, le sanctuaire où il se réfugiait quand il voulait réfléchir. 

Ici, il pouvait s’imaginer qu’il était un homme comme les autres. 

Hélas, il n’était pas un homme comme les autres. Car si tel était le cas, recevrait-il des menaces de mort ? Non, il n’était pas un homme comme les autres, puisqu’il était joueur professionnel de base-ball, lanceur, même. Autant dire qu’il avait tout pour lui. C’était, du moins, ce que pensaient la plupart des gens. 

Revenant à la réalité, il jeta un coup d’œil distrait au vieux poste de télévision. Evidemment, il en possédait un autre, un écran plat ultramoderne, mais il était si passionné par son sport que, redoutant de manquer la moindre action, il avait installé deux appareils dans la même pièce. 

Il fixa l’écran, mais avec les pensées qui se bousculaient dans sa tête, il ne parvint pas à se concentrer sur la partie en cours, qui aurait pourtant dû le captiver. C’était le dernier match de préparation avant le début de la saison officielle, que disputaient les Texas Rangers, première équipe professionnelle à l’avoir recruté. 

A ce souvenir, il esquissa un sourire rêveur. 

Jamais il n’oublierait le jour où il avait reçu le coup de fil l’informant qu’il était engagé par une équipe de première division, et pas n’importe laquelle : les Texas Rangers ! Des années s’étaient écoulées depuis et, entre-temps, il avait joué dans deux autres équipes avant de rejoindre les California Hawks, mais il avait toujours gardé une affection particulière pour les Texas Rangers et il suivait leurs matchs avec un vrai plaisir. 

Sauf aujourd’hui. 

Aujourd’hui, il n’arrivait pas à se détendre ni à profiter du match. Son esprit le ramenait sans cesse à l’entrevue qu’il devait avoir avec son manager et avec Katie Lyons, la spécialiste des questions de sécurité. 

Pourquoi diable avait-il accepté ce rendez-vous ? Il n’avait aucune intention de se plier à de nouvelles mesures de sécurité. Tout ce qu’il voulait, c’était qu’on le laisse tranquille. 

Il ferma les yeux et prit une profonde inspiration. 

Pourquoi se sentait-il aussi insatisfait ? Il possédait pourtant tout ce qu’on pouvait désirer dans la vie. Beaucoup auraient même été prêts à tuer pour obtenir ce qu’il avait. 

Il se tourna vers l’écran de télévision, mais ne le regarda pas et se contenta de soupirer. 

Il avait passé la majeure partie de sa journée à errer dans sa maison de Los Angeles, sans but ni énergie. 

Se comportait-il en enfant capricieux ? Peut-être… Le problème, c’était qu’il avait l’impression de ne plus rien contrôler, de subir sa vie, de devoir sans cesse sourire, faire comme si tout allait bien… Et il détestait cette sensation. 

Tout le monde le considérait comme quelqu’un de gentil. Peut-être était-ce le problème ? Sa bonté faisait de lui la cible idéale du public, mais peut-être qu’en s’endurcissant, il reprendrait le contrôle de son existence et qu’alors, le sentiment de lassitude qui l’étreignait en ce moment finirait par disparaître. 

Oui, voilà ce qu’il allait faire. 

Il allait devenir dur, intraitable. Il allait reprendre le contrôle. Et Katie Lyons serait la première à faire connaissance avec le nouveau Luke. 

Il n’était pas question de se plier à des mesures de sécurité draconiennes, c’était aussi simple que cela. Il allait donc faire en sorte que Katie Lyons le déteste, au point qu’elle ne se contenterait pas de refuser cette mission, mais qu’elle s’enfuirait très loin et le plus vite possible. 






1. 

Mettre une femme dans le pétrin, lui faire courir un danger, voilà bien l’œuvre d’un homme ! 

Rageuse, Katie Lyons serra les dents et s’efforça de maîtriser la colère que lui inspirait l’incapable que sa sœur Carrie avait épousé. 

Kyle Rogers n’était qu’un minable, un looser qui avait perdu cinquante mille dollars au jeu. Une somme que Carrie lui avait ensuite réclamée sans le moindre scrupule. Comme si elle avait l’habitude de se promener avec une telle somme dans son sac à main ! Vraiment, elle avait perdu la tête ! 

Certes, la société Lyons Security se portait bien. Toutefois, Katie ne l’avait créée que depuis un an et elle ne disposait pas de cinquante mille dollars d’économies. 

Pourtant, cette somme, elle allait devoir la trouver, elle n’avait pas le choix. Carrie en avait besoin. Si elle ne lui procurait pas cet argent, la jeune femme serait en danger et, malgré l’insouciance et l’égoïsme dont sa sœur faisait preuve, Katie se sentait responsable d’elle. Il était impensable d’exposer cette dernière à la colère d’un bookmaker véreux. 

Restait donc à dénicher cinquante mille dollars. 

Refoulant ses pensées, elle repoussa une mèche de cheveux bruns derrière son oreille, lissa nerveusement son pantalon, puis suivit son vieil ami Ron Mortan dans la maison de Luke Winter. 

– Tout va bien, Katie ? 

Ron l’avait-il entendue soupirer ? Elle se força à sourire. 

– Ça va aussi bien que possible, compte tenu du fait que tu me traînes ici en sachant pertinemment ce que je pense des sportifs de haut niveau. 

– Je sais. Mais tu t’es contentée de sortir avec Joey, tu n’as pas travaillé pour lui. 

– C’est vrai, admit-elle, nerveuse. C’est vrai… mais j’ai tout de même vu de quelle manière il traitait ceux qui travaillaient pour lui et je refuse d’être de nouveau considérée comme un vulgaire paillasson par un sportif à l’ego démesuré. 

– Joey Martin était un excellent meneur de jeu, il l’est d’ailleurs toujours, mais ce n’est pas quelqu’un de bien, nous le savons tous les deux. J’ai été sa victime dans le domaine professionnel et toi, dans le domaine privé. Mais une mauvaise expérience ne doit pas nous faire passer à côté d’une bonne occasion. Personnellement, abandonner Joey pour m’occuper de la carrière de Luke Winter a été l’une des meilleures décisions que j’aie jamais prises. Luke est le lanceur le plus doué du championnat et pourtant, il a su garder les pieds sur terre. Alors s’il te plaît, ne lui fais pas payer les fautes de Joey et donne-lui sa chance, comme je l’ai fait moi-même. 

– Contrairement à ce que tu sembles penser, les offres professionnelles ne manquent pas et je n’ai aucune difficulté à trouver des clients, précisa-t–elle. 

Elle ne mentait pas, elle travaillait beaucoup. Surtout dans le domaine de la musique, où elle avait conservé de nombreux contacts de l’époque où elle était danseuse pour l’un des plus grands chanteurs du moment. Cela avait duré plusieurs années, puis une blessure au genou avait mis un terme à sa carrière. 

En tant que fille de policier, le domaine de la sécurité n’avait jamais eu de mystère pour elle. Elle s’y intéressait tant qu’elle avait toujours eu le projet de monter sa propre entreprise en y associant son père. Elle s’était donc lancée dans l’aventure dès l’instant où elle avait dû renoncer à la danse. Hélas, son père n’était déjà plus de ce monde. Les deux parents de Katie s’étaient tués en voiture trois ans plus tôt. 

– Je suis fière de toi, Katie, reprit Ron, la sortant de ses réflexions. Fier de tout ce que tu as accompli. Mais combien de missions t’ont déjà rapporté la somme que je te propose aujourd’hui ? 

Mal à l’aise, Katie grimaça. 

– Ron… Tu m’as beaucoup soutenue moralement par le passé et je t’en remercie, mais je refuse que tu puisses penser que je ne suis intéressée que par l’argent. 

Il lui adressa un sourire chaleureux et elle se détendit. 

Ron était comme un second père pour elle et elle n’avait pas hésité à lui révéler la mauvaise passe dans laquelle se trouvait Carrie. Elle lui faisait une confiance absolue. 

– Ne t’inquiète pas, Katie, je ne le pensais pas, répondit–il d’un ton rassurant. Et maintenant, passons aux présentations. 

– Je préférerais que tu me donnes le dossier et tous les détails sur le système de sécurité. 

– Nous verrons cela demain. Il est tard. Pour le moment, mieux vaut se contenter de faire les présentations. 

Pour toute réponse, Katie haussa les épaules. Ron semblait très déterminé et autant le laisser faire. Elle le suivit donc dans une vaste pièce meublée simplement de deux téléviseurs et d’un long bar en acajou. Relevant les yeux, elle aperçut soudain un homme qui se tenait derrière celui-ci et elle s’immobilisa net. 

Incapable du moindre mouvement, la bouche sèche, elle le contempla, fascinée : il était grand, incroyablement sensuel et d’une beauté à couper le souffle, au point qu’elle ne put en détacher le regard. 

Stop ! lui ordonna sa raison. Les sportifs de haut niveau, elle connaissait, elle avait déjà donné ! Il était hors de question qu’elle réitère l’expérience. Et pourtant… Pourtant, l’association entre cette musculature puissante et ce doux regard couleur chocolat avait quelque chose d’hypnotique qui la faisait chavirer. 

Ron serra la main de Luke, puis fit signe à Katie. 

– Katie, je te présente Luke. 

– Eh oui, mademoiselle Katie, fit l’intéressé. Je m’appelle Luke. 

Elle recouvra ses esprits à ces mots. Les choses étaient claires : Luke possédait peut-être un physique à tomber par terre, mais côté personnalité et vivacité d’esprit, c’était plutôt un cauchemar ! 

– Je m’en fiche, marmonna-t–elle à voix basse. 

Les sportifs, décidément, n’avaient aucun intérêt. Fallait-il vraiment perdre son temps avec celui-ci, aussi beau soit-il ? 

– Que dis-tu ? demanda Ron. 

– Rien, rien du tout, répondit-elle en se forçant à sourire. 

– En tout cas, rien qu’elle ait envie de répéter, précisa Luke avec un sourire. 

Elle le fusilla du regard. De quel droit répondait-il à sa place ? L’envie de lui dire ses quatre vérités la saisit, mais elle s’aperçut qu’elle n’avait pas la force de bouger. Il lui semblait que ses pieds s’étaient rivés dans du béton. 

Bah, de toute façon, elle n’allait pas se fâcher pour ça. Il l’avait entendue ? Et alors ? Cela ne lui faisait ni chaud ni froid. D’ailleurs, ce n’était pas plus mal : il savait désormais à qui il avait affaire et ne s’aviserait pas de piétiner son amour-propre comme Joey avait pu le faire. 

– Je vois que vous possédez une intelligence au-dessus de la moyenne des sportifs, déclara-t–elle d’une voix ferme. C’est un bon point pour vous. 

– J’ai toujours aimé être au-dessus… 

Elle tressaillit, surprise de cette crudité, et l’observa en sentant sa température grimper de quelques degrés. 

Il aimait être au-dessus… 

Il lui adressa un clin d’œil malicieux et elle se raidit, honteuse, tandis que quelques gouttes de sueur perlaient à son front. 

Cherchait-il à la provoquer ? Ou était-ce elle qui avait l’esprit mal placé ? 

– Luke n’est pas un sportif banal, en effet, déclara Ron, la tirant de ses pensées. Allez, viens par ici, Katie. 

Katie se tourna vers lui en ignorant Luke. Elle n’avait pas envie de regarder cet homme. D’autant moins envie qu’il était en train de la déshabiller du regard. 

Voilà ! C’était précisément pour cela qu’elle avait toujours refusé de travailler pour des sportifs. Ils se valaient tous : des êtres arrogants qui considéraient les femmes comme de vulgaires objets sexuels. 

Elle ne le connaissait que depuis quelques instants et déjà, elle savait que Luke Winter avait le don de la mettre hors d’elle. Comme tous les sportifs. 

Elle détestait les sportifs et elle détestait celui-là en particulier. Il ne l’attirait pas. La réaction de son corps avait été purement mécanique. Une aventure avec lui ? Pas question ! Elle accomplirait sa mission, puis s’éloignerait très vite de cet être méprisant. 

Oui, voilà ce qu’elle ferait. 

Rassérénée, elle s’approcha. 

– Je suis ravie que monsieur Winter soit au-dessus de la moyenne, déclara-t–elle à Ron sans un regard à Luke. Les athlètes moyens sont incapables de se plier aux règles de sécurité qu’on leur impose. Or il va falloir que monsieur Winter suive mes consignes. 

– Je suis persuadé que nous trouverons un terrain d’entente, répondit Luke Winter en riant. Prenez-moi par les sentiments et je ne vous refuserai rien. 

Kate blêmit. 

– Monsieur Winter… 

– Luke, la coupa-t–il. Appelez-moi Luke. 

Cette fois, elle se tourna vers lui et le dévisagea. Il jouait avec ses nerfs, c’était évident. Mais elle ne se laisserait pas faire. 

Résolue à reprendre le contrôle de la situation, elle inspira profondément en rivant ses yeux à ceux de son interlocuteur… avant de frissonner. Le regard qu’il lui renvoyait était si perçant, si brûlant, qu’elle eut l’impression qu’il était capable de lire en elle à livre ouvert. Elle frémit, furieuse. Elle détestait se sentir nue, vulnérable, à la merci d’un homme. 

Rassemblant ses esprits tant bien que mal, elle se concentra sur la conversation. 

– Je connais Katie depuis des années, expliquait Ron au sportif, et j’ai une absolue confiance en elle et en sa société. Elle a assuré la sécurité de plusieurs vedettes qui recevaient comme toi des lettres de menace. 

– En effet, confirma-t–elle d’une voix grave en posant les mains sur un tabouret du bar. Ce n’est pas la première fois que je m’occupe d’une affaire de ce genre. Et vous, monsieur Winter ? Vous êtes-vous déjà retrouvé dans une situation de harcèlement ? 

Katie savait déjà que Luke ne prenait pas au sérieux les menaces de mort qu’il avait reçues. Ron lui avait en outre expliqué qu’il estimait n’avoir besoin de personne pour se défendre. 

– Tout dépend de votre définition du harcèlement, répondit Luke. Il est vrai que j’ai déjà subi les assauts de fans un peu pressants. 

S’obligeant à ne pas le regarder dans les yeux afin de rester concentrée, Katie baissa le regard vers la bouche de Luke… Une bouche des plus sensuelle, et elle sentit ses joues s’empourprer. Ces lèvres étaient si appétissantes, si gourmandes… Elles avaient tout pour attirer. Toutefois, il n’était pas question pour elle de succomber comme n’importe quelle autre femme. Elle se le répéta comme un mantra pour s’en convaincre. Jamais ! Luke n’était qu’un joueur de base-ball, il n’était pas quelqu’un de bien, même s’il était aussi beau qu’un dieu grec et que tout en lui transpirait la sensualité. 

Elle ne succomberait pas. De toute façon, elle n’était pas à la recherche d’une aventure. 

Mais pourquoi sentait-elle des milliers d’étincelles s’allumer en elle dès que Luke la regardait ? Pourquoi cet homme qu’elle trouvait si désagréable lui faisait-il un tel effet ? 

Elle ne voulait pas tomber dans le piège de la séduction. A vrai dire, elle aurait préféré être à mille lieues d’ici. Seulement, elle avait accepté cette mission, alors… Réprimant un soupir, elle se ressaisit. Elle n’avait pas le choix, elle devait se contrôler. 

– Mais aucun fan n’est allé jusqu’à vous envoyer des lettres de menace, si ? 

– Les lettres n’ont pas d’importance, assura Luke en haussant les épaules. 

– Je ne suis pas d’accord avec vous. Au contraire, je les trouve de plus en plus agressives. Leur ton a évolué d’une façon qui ne me plaît pas beaucoup. 

– Une lettre n’a jamais tué personne… 

– Luke, coupa Ron, sois raisonnable, s’il te plaît. Tu sais bien qu’il n’y a pas que les lettres. Il y a aussi les coups de fil anonymes sur ta ligne privée. 
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